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MESSAGE URBI ET ORBI DU SAINT-PÈRE JEAN-PAUL II 
Dimanche de Pâques 27 mars 2005 
1. Mane nobiscum, Domine!
Reste avec nous, Seigneur! (cf. Lc 24, 29) 
par ces paroles les disciples d’Emmaüs 
invitèrent le mystérieux Voyageur 
B rester avec eux, alors que parvenait à son terme 
le premier jour après le sabbat 
au cours duquel l’incroyable était arrivé. 
Selon la promesse, le Christ était ressuscité; 
mais eux ne le savaient pas encore. 
Toutefois, au long de la route, les paroles du Voyageur 
avaient progressivement réchauffé leur coeur. 
C’est pourquoi ils l’avaient invité: «Reste avec nous». 
Puis, assis autour de la table du repas, 
ils l’avaient reconnu à la «fraction du pain». 
Et aussitôt il avait disparu. 
Devant eux restait le pain rompu, 
et dans leur coeur, la douceur de ses paroles.

1. Chers Frères et Soeurs, 
la Parole et le Pain de l’Eucharistie, 
mystère et don de la Pâque, 
demeurent au cours des siècles comme la mémoire éternelle 
de la passion, de la mort et de la résurrection du Christ! 
Aujourd’hui, Pâque de Résurrection, nous aussi, 
avec tous les chrétiens du monde nous répétons: 
Jésus, crucifié et ressuscité, reste avec nous! 
Reste avec nous, ami fidèle et soutien assuré 
de l’humanité en marche sur les routes du temps! 
Toi, Parole vivante du Père, 
mets confiance et espérance dans le coeur de ceux qui cherchent 
le vrai sens de leur existence. 

2. Toi, Pain de vie éternelle, nourris l’homme affamé de vérité, de liberté, de justice et de paix. 
2. Reste avec nous, Parole vivante du Père, 
et enseigne-nous des paroles et des gestes de paix: 
paix pour la terre consacrée par ton sang 
et baignée du sang de tant de victimes innocentes; 
paix pour les pays du Moyen-Orient et de l’Afrique, 
là oj tant de sang continue aussi à être versé; 
paix pour toute l’humanité, toujours menacée 
par le danger de guerres fratricides. 
Reste avec nous, Pain de vie éternelle, 
rompu et distribué aux convives: 
donne-nous, à nous aussi, la force d’une solidarité généreuse 
envers les multitudes qui, aujourd’hui encore, 
souffrent et meurent de misère et de faim, 
qui sont décimées par des épidémies mortelles 
ou touchées par de terribles catastrophes naturelles. 
Par la force de ta Résurrection 
que tous soient aussi rendus participants d’une vie nouvelle.

3. Nous aussi, hommes et femmes du troisième millénaire, 
nous avons besoin de Toi, Seigneur ressuscité! 
Reste avec nous maintenant et jusqu’à la fin des temps. 
Fais que le progrès matériel des peuples 
n’estompe jamais les valeurs spirituelles 
qui sont l’âme de leur civilisation. 
Soutiens-nous, nous t’en prions, sur notre chemin. 
En Toi nous croyons, en Toi nous espérons, 
parce que Toi seul tu as les paroles de la vie éternelle (cf. Jn 6, 68).
Mane nobiscum, Domine! Alléluia !

MESSAGE DE JEAN-PAUL II URBI ET ORBI 
25 DÉCEMBRE 2004 
1. Christus natus est nobis, venite, adoremus ! 
Le Christ est né pour nous, venez, adorons ! 
Nous venons à toi, en ce jour solennel, 
doux Enfant de Bethléem; 
en naissant, tu as caché ta divinité 
pour partager notre fragile condition humaine. 
Illuminés par la foi, nous te reconnaissons 
comme vrai Dieu fait chair par amour pour nous. 
Tu es l’unique Rédempteur de l’homme !

2. Devant la crèche où tu es couché sans défense, 
que cessent les formes si nombreuses de violence qui déferlent, 
et qui sont la cause de souffrances indicibles, 
que s’éteignent les nombreux foyers de tension, 
qui risquent de dégénérer en conflits ouverts ; 
que se renforce la volonté de rechercher des solutions pacifiques, 
respectueuses des légitimes aspirations des hommes et des peuples.

3. Enfant de Bethléem, Prophète de paix, 
encourage les tentatives de dialogue et de réconciliation, 
soutiens les efforts de paix encore timides, 
mais riches d’espérance, qui se développent actuellement 
pour un présent et pour un avenir plus serein 
pour tant de nos frères et sœurs dans le monde. 
Je pense à l’Afrique, à la tragédie du Darfour au Soudan, 
à la Côte d’Ivoire et à la région des Grands Lacs. 
Je suis avec une vive appréhension ce qui se passe en Irak. 
Et comment ne pas porter un regard d’anxiété qui se fait proche, 
mais aussi de confiance indestructible, 
vers la Terre dont Tu es le Fils ?

4. Partout, nous avons besoin de paix ! 
Toi, qui es le Prince de la véritable paix, 
aide-nous à comprendre que le seul chemin pour la construire, 
c’est de fuir le mal avec horreur 
et de poursuivre le bien, toujours et avec courage. 
Hommes de bonne volonté de tous les peuples de la terre, 
venez avec confiance à la crèche du Sauveur ! 
«Il ne supprime pas les règnes humains 
celui qui donne le Règne des cieux» (cf. Hymne liturgique). 
Accourez à la rencontre de Celui 
qui vient pour nous apprendre 
le chemin de la vérité, de la paix et de l’amour.

MESSAGE URBI ET ORBI DU SAINT-PÈRE JEAN-PAUL II 
Dimanche de Pâques 11 avril 2004 
1. "Resurrexit, alleluia - Il est ressuscité, alléluia !". 
Cette année encore, l'annonce joyeuse de la Pâque, 
qui a résonné avec force au cours de la Veillée de cette nuit, 
vient fortifier notre espérance. 
"Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? 
Il n'est pas ici, il est ressuscité" (Lc 24,5-6). 
C'est ainsi que l'Ange réconforte les femmes accourues au tombeau. 
La liturgie pascale nous le répète à nous aussi, 
hommes et femmes du troisième millénaire: 
Christ est ressuscité, Christ est vivant parmi nous ! 
Désormais son nom est "le Vivant", 
sur lui la mort n'a plus aucun pouvoir (cf. Rm 6,9).

2. Resurrexit ! Aujourd'hui, Toi, le Rédempteur de l'homme, 
tu te lèves victorieux du tombeau pour nous offrir à nous aussi, 
qui sommes troublés par tant d'ombres qui planent sur nous, 
ton souhait de joie et de paix. 
Vers Toi, ô Christ, notre vie et notre guide, 
puissent se tourner ceux qui sont tentés par le découragement et le désespoir, 
pour entendre l'annonce de l'espérance qui ne déçoit pas. 
En ce jour de ton triomphe sur la mort, 
puisse l'humanité trouver en toi, ô Seigneur, le courage de s'opposer 
de manière solidaire aux nombreux maux qui l'affligent. 
Puisse-t-elle tout particulièrement trouver la force de résister au phénomène, 
inhumain et malheureusement répandu, du terrorisme, 
qui est une négation de la vie, et qui trouble et rend peu sûre 
l'existence quotidienne de tant de personnes qui travaillent et qui sont pacifiques. 
Que ta sagesse éclaire les hommes de bonne volonté 
dans leur engagement résolu contre ce fléau.

1. Que l'action des institutions nationales et internationales 
2. hâte le temps de la résolution des difficultés actuelles et favorise la progression vers une organisation plus ordonnée et plus pacifique du monde. Que l'action des responsables trouve garantie et soutien pour parvenir à une résolution satisfaisante des conflits persistants, qui ensanglantent certaines régions d'Afrique, l'Irak et la Terre Sainte. Toi, le premier né d'une multitude de frères, fais que tous ceux qui se considèrent fils d'Abraham redécouvrent la fraternité qui les lie et qui les pousse à mettre en œuvre des projets de coopération et de paix. 
3. Écoutez, vous tous qui avez à cœur l'avenir de l'homme ! 
Écoutez, hommes et femmes de bonne volonté ! 
Puisse la tentation de la vengeance 
céder le pas au courage du pardon; 
puisse la culture de la vie et de l'amour 
rendre vaine la logique de la mort; 
que la confiance vienne donner un nouveau souffle à la vie des peuples. 
Si notre avenir est unique, 
c'est le devoir et la tâche de tous de le construire 
avec une lucidité patiente et empressée.
4. "Seigneur, vers qui pourrions-nous aller ?". 
Toi qui as vaincu la mort, toi seul 
"as les paroles de la vie éternelle" (Jn 6,68). 
Vers Toi nous faisons monter notre prière confiante, 
qui devient un appel au réconfort 
pour les proches des nombreuses victimes de la violence. 
Aide-nous à travailler sans relâche 
à l'avènement d'un monde plus juste et plus solidaire, 
que tu as inauguré par ta résurrection. 
Marie est à nos côtés dans cette tâche, 
elle "qui a cru à l'accomplissement 
des paroles du Seigneur" (Lc 1,45). 
Heureuse es-tu, Marie, témoin silencieux de la Pâque ! 
Toi, la Mère du Crucifié ressuscité, 
qui, à l'heure de la souffrance et de la mort, 
as tenu allumée la flamme de l'espérance, 
à nous aussi, apprends à être, 
au milieu des contradictions du temps qui passe, 
des témoins convaincus et joyeux 
du message éternel de vie et d'amour 
que le Rédempteur ressuscité a apporté au monde.

MESSAGE DE JEAN-PAUL II URBI ET ORBI 
25 DÉCEMBRE 2003 
1. Decendit de CFlis Salvator mundi. Gaudeamus ! 
Le Sauveur du monde est descendu du ciel. Réjouissons-nous ! 
Cette annonce, pleine de joie profonde, 
a retenti dans la nuit de Bethléem. 
En ce jour, l’Église la renouvelle avec la mLme joie: 
Un Sauveur nous est né ! 
Une abondance de tendresse et d’espérance remplit notre esprit, 
ainsi qu’un impérieux besoin d’intimité et de paix. 
Dans la crPche, nous contemplons Celui 
qui s’est dépouillé de sa gloire divine 
pour se faire pauvre, poussé par son amour pour l’homme.
A coté de la crPche, l’arbre de Noël, 
dans l’étincellement de ses lumiPres, 
nous rappelle que, avec la naissance de Jésus, 
refleurit l’arbre de la vie dans le désert de l’humanité. 
La crPche et l’arbre: symboles précieux 
qui transmettent B travers le temps le sens véritable de Noël !

2. L’annonce des anges retentit dans le ciel: 
«Aujourd’hui vous est né un Sauveur, dans la ville de David. 
il est le Messie, le Seigneur» (Lc 2, 11). 
Quel étonnement ! 
En naissant B Bethléem, le Fils éternel de Dieu 
est entré dans l’histoire de chaque personne 
qui vit sur la surface de la terre. 
Il est désormais présent dans le monde 
comme l’unique Sauveur de l’humanité. 
C’est pourquoi nous le prions:
Salvator mundi, salva nos ! 
1. Sauve-nous des grands maux qui déchirent l’humanité 
2. en ces premiPres années du troisiPme millénaire. 
Sauve-nous des guerres et des conflits armés 
qui dévastent des régions entiPres du globe, 
de la plaie du terrorisme 
et des nombreuses formes de violences 
qui atteignent gravement des personnes faibles et sans défense. 
Sauve-nous du découragement 
dans notre marche sur les chemins de la paix, 
chemins certes difficiles, mais possibles et mLme nécessaires; 
chemins urgents, toujours et partout, 
surtout sur la Terre oj tu es né, Toi, 
Prince de la Paix.

2. Et toi, Marie, Vierge de l’attente et de l’accomplissement, 
qui gardes le secret de Noël, 
rends-nous capables de reconnaître dans l’Enfant, 
que tu tiens entre tes bras, le Sauveur annoncé, 
qui apporte B tous l’espérance et la paix. 
Avec toi, nous l’adorons et pleins de confiance nous disons: 
Nous avons besoin de Toi, Rédempteur de l’homme, 
toi qui connais les attentes et les angoisses de notre cÉur. 
Viens Seigneur, reste avec nous ! 
Que la joie de ton Noël parvienne 
jusqu’aux extrémités de l’univers.

MESSAGE URBI ET ORBI 
DU SAINT-PÈRE 
JEAN-PAUL II
Dimanche de Pâques 20 avril 2003 
1. "Surrexit Dominus de sepulcro 
qui pro nobis pependit in ligno" (texte de la Liturgie). 
"Le Seigneur s'est levé du tombeau, 
lui qui pour nous fut pendu sur le bois". Alléluia! 
La joyeuse annonce pascale retentit: 
Le Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité! 
Celui qui "a souffert sous Ponce Pilate, 
a été crucifié, est mort et a été enseveli", 
Jésus, le Fils de Dieu né de la Vierge Marie, 
"est ressuscité le troisième jour, conformément aux Écritures" (Credo).

2. Cette annonce est le fondement 
de l'espérance de l'humanité. 
Si, en effet, le Christ n'était pas ressuscité, 
non seulement notre foi serait vaine (cf. 1 Co 15, 14), 
mais notre espérance aussi serait vaine, 
parce que le mal et la mort nous retiendraient tous en otages. 
"Mais non, - proclame la Liturgie de ce jour -
le Christ est ressuscité d'entre les morts, 
pour être parmi les morts le premier ressuscité" (1 Co 15, 20). 
En mourant, Jésus a brisé et vaincu 
l'impitoyable loi de la mort, 
en extirpant pour toujours ses racines vénéneuses.

1. "La paix soit avec vous!" (Jn 20, 19. 20). 
Telle est la première salutation du Ressuscité à ses disciples; 
une salutation que, en ce jour, il répète au monde entier. 
Ô Bonne Nouvelle tant attendue et tant désirée! 
Ô annonce réconfortante pour celui qui est opprimé 
sous le poids du péché et de ses multiples structures ! 

2. À tous, spécialement aux petits et aux pauvres, nous proclamons aujourd'hui l'espérance de la paix, de la paix véritable, fondée sur les solides piliers de l'amour et de la justice, de la vérité et de la liberté. 
3. "Pacem in terris..." 
"La paix sur la terre, objet du profond désir 
de l'humanité de tous les temps, 
ne peut se fonder ni s'affermir 
que sur le respect absolu de l'ordre 
établi par Dieu" (encyclique Pacem in terris , Introd.). 
4. Tels sont les premiers mots de l'encyclique historique 
par laquelle, il y a quarante ans, 
le bienheureux Pape Jean XXIII 
indiquait au monde le chemin de la paix. 
Ces mots sont plus actuels que jamais 
à l'aube du troisième millénaire, 
tristement obscurcie par des violences et des conflits.
3. Paix en Irak ! Avec le soutien 
de la Communauté internationale, 
puissent les Irakiens devenir les acteurs 
d'une reconstruction solidaire de leur pays ! 
Paix dans les autres régions du monde, 
où les guerres oubliées et les conflits larvés 
provoquent des morts et des blessés dans le silence et l'oubli 
d'une part importante de l'opinion publique ! 
Avec une peine profonde, je pense à la succession 
de violence et de sang 
qui ne semble pas devoir finir en Terre Sainte. 
Je pense à la situation tragique 
de nombreux pays du Continent africain, 
qui ne peut pas être abandonné à lui-même. 
Je n'oublie pas les foyers de tension 
et les attentats contre la liberté de l'homme, 
dans le Causase, en Asie et en Amérique latine, 
ces régions du monde qui me sont également chères.
1. Que se brise la chaîne de la haine, qui menace 
le développement ordonné de la famille humaine! 
Puisse Dieu nous permettre d'être libérés 
du danger de l'affrontement dramatique 
entre cultures et religions, 
que de récents événements risquent malheureusement de déclencher ! 
Que la foi et l'amour envers Dieu 
2. rendent les croyants de toutes les religions 
artisans courageux de compréhension et de pardon, 
capable de tisser patiemment un fructueux dialogue interreligieux, 
qui donnera naissance à une ère nouvelle de justice et de paix !
4. Comme aux Apôtres effrayés par la tempête sur le lac, 
le Christ redit aux hommes de notre temps: 
"Confiance! c'est moi; n'ayez pas peur!" (Mc 6, 50). 
Si Lui est avec nous, pourquoi avoir peur ? 
Si obscur que puisse apparaître l'avenir de l'humanité, 
nous célébrons aujourd'hui le triomphe éclatant de la joie pascale. 
Si un vent contraire fait obstacle à la marche des peuples, 
si la mer de l'histoire devient houleuse, 
que personne ne cède à la frayeur ou au découragement ! 
Le Christ est ressuscité; le Christ est vivant au milieu de nous; 
réellement présent dans le sacrement de l'Eucharistie, 
Il s'offre dans le Pain du salut, 
le Pain des pauvres, la Nourriture des pèlerins.

5. Ô divine présence d'amour, 
ô mémorial vivant du Christ notre Pâque, 
Tu es le viatique pour celui qui souffre et pour celui qui meurt, 
pour tous, tu es le gage assuré de la vie éternelle. 
Marie, premier tabernacle de l'histoire, 
Toi, témoin silencieux des prodiges de Pâques, 
aide-nous à chanter par nos vies 
ton propre "Magnificat" de louange et d'action de grâce, 
parce qu'aujourd'hui "le Seigneur s'est levé du tombeau, 
lui qui pour nous fut pendu sur le bois". 
Le Christ est ressuscité, Lui notre paix et notre espérance. 
Il est ressuscité. Alléluia!

MESSAGE DE JEAN-PAUL II URBI ET ORBI 
25 DÉCEMBRE 2002 
1. «Un enfant nous est né, 
un fils nous a été donné»(Is 9, 5). 
Aujourd’hui se renouvelle le mystère de Noël: 
c’est aussi pour les hommes de notre temps que naît 
cet Enfant qui apporte au monde le salut; 
il naît en apportant joie et paix pour tous. 
Émus, nous nous approchons de la crèche 
pour rencontrer, avec Marie, 
Celui qui est attendu par les peuples, le Rédempteur de l’homme.
2. Cum Maria contemplemur Christi vultum. 
Avec Marie, nous contemplons le visage du Christ: 
en cet enfant, enveloppé de langes 
et déposé dans la mangeoire (cf. Lc 2, 7), 
c’est Dieu qui vient nous visiter pour guider 
nos pas au chemin de la paix (cf. Lc 1, 79). 
Marie le contemple, le caresse et le réchauffe, 
en s’interrogeant sur le sens des prodiges 
qui entourent le mystère de Noël. 

2. Noël, c’est un mystère de joie ! Les anges ont chanté dans la nuit: 
«Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes, qu’il aime»(Lc 2, 14). 
Ils ont présenté aux bergers l’événement 
comme «une grande joie pour tout le peuple» (Lc 2, 10). 
Une joie, malgré l’éloignement du domicile, 
la pauvreté de la mangeoire, 
l’indifférence du peuple, 
l’hostilité du pouvoir. 
Mystère de joie malgré tout, 
car, dans la cité de David,
«aujourd’hui est né un Sauveur»(Lc 2, 11). 
L’Église prend part à cette même joie, 
elle qui est remplie en ce jour de la lumière du Fils de Dieu: 
les ténèbres ne pourront jamais l’obscurcir. 
C’est la gloire du Verbe éternel, 
qui s’est fait l’un de nous par amour. 

1. Noël, c’est un mystère d’amour ! 
Amour du Père, qui a envoyé dans le monde 
son Fils unique, 
pour nous faire don de sa vie même (cf. 1 Jn 4, 8-9). 
Amour de «Dieu-avec-nous», l’Emmanuel 
venu sur terre pour mourir sur la Croix. 
Dans la grotte glacée, entourée de silence, 
la Vierge Mère, avec un pressentiment au cœur, 
ressent déjà le drame sanglant du Calvaire. 
Il s’agira d’une lutte bouleversante entre les ténèbres et la lumière, 
entre la mort et la vie, entre la haine et l’amour. 
Le Prince de la paix, né aujourd’hui à Bethléem, 
donnera sa vie sur le Golgotha 
afin que règne l’amour sur la terre. 

2. Noël, c’est un mystère de paix ! 
De la grotte de Bethléem 
s’élève aujourd’hui un appel pressant 
pour que le monde ne cède pas 
à la méfiance, au soupçon, à la défiance, 
même si le tragique phénomène du terrorisme 
accroît les incertitudes et les peurs. 
Les croyants de toutes les religions, 
ainsi que les hommes de bonne volonté, 
bannissant toute forme d’intolérance et de discrimination, 
sont appelés à construire la paix: 
avant tout en Terre Sainte, pour arrêter enfin 
la spirale inutile de la violence aveugle, et au Moyen-Orient, 
pour éteindre les sinistres aveuglements d’un conflit qui, 
grâce à l’engagement de tous, peut être évité; 
en Afrique aussi, où des famines dévastatrices et de tragiques luttes intestines 
aggravent les conditions déjà précaires de peuples entiers, 
même s’il y a des lueurs d’optimisme; 
en Amérique latine, en Asie, dans d’autres parties du monde, 
où les crises politiques, économiques et sociales 
troublent la sérénité de nombreuses familles et de nombreuses nations. 
Puisse l’humanité accueillir le message de paix de Noël ! 
3. Mystère adorable du Verbe incarné ! 
Avec Toi, ô Vierge Mère, nous nous arrêtons pour méditer 
devant la mangeoire où repose l’Enfant, 
pour partager ton émerveillement 
face à l’immense condescendance de Dieu. 
Donne-nous ton regard, ô Marie, pour déchiffrer le mystère 
qui se cache sous les membres fragiles de ton Fils. 
Apprends-nous à reconnaître son visage 
sur celui des enfants de toute race et de toute culture. 
Aide-nous à être des témoins crédibles 
de son message de paix et d’amour, 
afin que les hommes et les femmes 
de notre temps, qui est encore marqué par de fortes luttes et des violences inouïes, 
sachent, eux aussi, reconnaître dans l’Enfant 
qui est entre tes bras 
l’unique Sauveur du monde, 
source intarissable de la paix véritable 
à laquelle aspirent profondément tous les cœurs. 
MESSAGE URBI ET ORBI 
DU SAINT PERE 
JEAN-PAUL II
Dimanche de Pâques 31 mars 2002 
1. «Venit Iesus... et dixit eis: ‘Pax vobis!’» 
«Jésus vint... Il leur dit: ‘La paix soit avec vous !’» (Jn 20, 19). 
Aujourd’hui, en ce jour particulièrement solennel, résonne 
l’annonce du Christ: La paix soit avec vous ! 
Paix aux hommes et aux femmes du monde entier ! 
Le Christ est vraiment ressuscité
et porte à tous la paix ! 
Telle est la «bonne nouvelle» de Pâques. 
Aujourd’hui est le jour nouveau que «fit le Seigneur» (Ps 117, 24), 
qui, dans le corps glorieux du Ressuscité, 
restitue au monde, blessé par le péché, 
sa beauté première, 
radieuse d’une splendeur nouvelle.

2. «Mort et vie s’affrontent en un duel gigantesque» 
Après la lutte particulièrement dure, le Christ revient victorieux 
et avance sur la scène de l’histoire, 
annonçant la Bonne Nouvelle:
«Moi, je suis la Résurrection et la Vie» (Jn 11, 25),
«Moi, je suis la lumière du monde» (Jn 9, 5). 
Son message se résume en une formule:
«Pax vobis – La paix soit avec vous !». 
Sa paix est le fruit de la victoire, 
acquise par lui sur le péché et sur la mort 
à un prix élevé.

3. «C’est la paix que je vous laisse, c’est ma paix que je vous donne; 
ce n’est pas à la manière du monde 
que je vous la donne (Jn 14, 27). 
La paix «à la manière du monde» 

– l’expérience de tous les temps le démontre – est souvent un précaire équilibre de forces qui, un jour ou l’autre, en viennent à s’opposer à nouveau. Seule la paix, don du Christ ressuscité, est profonde et totale, et peut réconcilier l’homme avec Dieu, avec lui-même et avec la création. De nombreuses religions proclament que la paix est un don de Dieu. Telle fut aussi l’expérience de la récente rencontre d’Assise. Puissent tous les croyants du monde unir leurs efforts pour bâtir une humanité plus juste et plus fraternelle ! Puissent-ils travailler inlassablement pour que leurs convictions religieuses ne soient jamais cause de division et de haine, mais seulement et toujours source de fraternité, de concorde et d’amour ! 
1. Communautés chrétiennes de tous les continents, 
je vous demande à vous, 
de témoigner de manière forte et cohérente 
que Jésus est vraiment ressuscité, 
et d’agir pour que la paix 
arrête la dramatique spirale des injustices et des meurtres, 
qui ensanglantent la Terre Sainte, 
précipitée une nouvelle fois, au cours de ces derniers jours, 
dans l’horreur et le désespoir. 
On a le sentiment que la guerre a été déclarée à la paix ! 
Mais la guerre ne résout rien, 
elle ne fait que provoquer plus de souffrances et une propagation de la mort; 
les rétorsions et les représailles ne servent à rien. 
La tragédie est vraiment grande: 
personne ne peut rester silencieux et inactif; 
aucun responsable politique ou religieux ! 
Qu’après les dénonciations suivent des actes concrets de solidarité 
qui aident tous les hommes à revenir 
au respect mutuel et à la négociation loyale. 
En cette Terre, le Christ est mort et ressuscité, et il a laissé 
le tombeau vide comme un silencieux mais éloquent témoignage. 
Détruisant en lui-même l’inimitié, 
mur de séparation entre les hommes, 
Jésus les a tous réconciliés par sa Croix (cf. Ep 2, 14-16), 
et maintenant il nous engage, nous ses disciples, à 
à rejeter toute cause de haine et de vengeance.

2. Combien de membres de la famille humaine 
sont encore opprimés par la misère et la violence ! 
En de nombreux points de la terre résonne le cri 
de ceux qui implorent de l’aide, parce qu’ils souffrent et qu’ils meurent: 
de l’Afghanistan, durement éprouvé au cours des derniers mois 
et aujourd’hui frappé par un tremblement de terre désastreux, 
à tant d’autres pays de la planète, 
où des déséquilibres sociaux et des ambitions antagonistes 
frappent un très grand nombre de nos frères et sœurs. 
Hommes et femmes du troisième millénaire ! 
Acceptez que je vous redise: 
ouvrez votre cœur au Christ crucifié et ressuscité, 
qui vient en vous offrant la paix ! 
Là où entre le Christ ressuscité, 
entre avec Lui la véritable paix. 
Qu’elle entre avant tout dans chaque cœur humain, 
abîme profond qu’il n’est pas facile de guérir (cf. Jr 17, 9). 
Qu’elle envahisse aussi les rapports entre les classes sociales, 
entre les différents peuples, langues et mentalités, 
apportant en tout point le ferment de la solidarité et de l’amour.

3. Et Toi, Seigneur ressuscité, 
qui as vaincu les tribulations et la mort, 
donne-nous ta paix ! 
Nous savons qu’elle se manifestera pleinement à la fin des temps, 
quand tu viendras dans la gloire. 
Cependant, la paix, où tu es présent, 
est déjà aujourd’hui agissante dans le monde. 
Telle est notre certitude, 
fondée sur Toi, aujourd’hui ressuscité de la mort. 
Agneau immolé pour notre salut ! 
Tu nous demandes de garder vivante dans le monde 
la flamme de l’espérance. 
Avec foi et dans la joie, l’Église chante 
en ce jour éclatant:

«Surrexit Christus, spes mea !» 
Oui, le Christ est ressuscité, et avec Lui notre espérance est ressuscitée. Alléluia ! 
MESSAGE URBI ET ORBI 
25 DÉCEMBRE 2001 
1. "Le Christ est notre paix", 
"C'est lui, le Christ, qui est notre paix : 
des deux, ... il a fait un seul peuple" (Ep 2, 14). 
À l'aube du nouveau millénaire 
qui avait commencé avec tant d'espérances, 
mais qui est aujourd'hui menacé par de sombres nuages 
de violence et de guerre, 
la parole de l'Apôtre Paul, 
que nous entendons en ce Noël, 
est un rayon de vive lumière, 
un cri de confiance et d'optimisme. 
L'enfant divin né à Bethléem 
nous apporte en ses petites mains 
le secret de la paix pour l'humanité. 
C'est lui le Prince de la paix ! 
Voici la joyeuse nouvelle qui a retenti cette nuit-là à Bethléem 
et que je veux redire au monde 
en ce jour béni. 
Écoutons de nouveau les paroles de l'ange : 
"Voici que je viens vous annoncer une bonne nouvelle, 
une grande joie pour tout le peuple : 
Aujourd'hui vous est né un Sauveur, dans la ville de David. 
Il est le Messie, le Seigneur" (Lc 2, 10-11). 
Aujourd'hui l'Église se fait l'écho des anges 
et proclame leur message extraordinaire, 
qui surprit en tout premier lieu les bergers 
sur les hauteurs de Bethléem.

2. "Le Christ est notre paix" ! le Christ, "enfant emmailloté 
et couché dans une mangeoire" (Lc 2, 12), 
c'est vraiment lui qui est notre paix. 
Un nouveau-né sans défense dans l'humilité d'une grotte 
rend sa dignité à toute vie qui naît, 
il donne l'espérance à ceux qui sont écrasés par le doute et le découragement. 
Il est venu guérir les blessés de la vie 
et redonner un sens même à la mort. 
En cet enfant, doux et sans défense, 
qui gémit dans une grotte froide et nue, 
Dieu a détruit le péché 
et il a déposé le germe d'une humanité nouvelle, 
appelée à porter à son achèvement 
le dessein originel de la création 
et à le transcender par la grâce de la Rédemption.

1. "Le Christ est notre paix" ! 
Hommes et femmes du troisième millénaire, 
vous qui avez faim de justice et de paix, 
accueillez le message de Noël, 
qui se répand aujourd'hui dans le monde ! 
Jésus est né pour raffermir les liens 
entres les personnes et entre les peuples, 
pour faire de tous, en lui, des frères. 
Il est venu pour faire "tomber ce qui les séparait, le mur de la haine" (Ep 2, 14) 
et pour faire de l'humanité une unique famille. 
Oui, avec assurance nous pouvons affirmer : 
Aujourd'hui avec le Verbe Incarné la paix est née ! 
Paix qu'il faut implorer, 
parce que Dieu seul en est l'auteur et le garant. 
Paix qu'il faut construire 
dans un monde où peuples et nations, 
éprouvés par des difficultés nombreuses et diverses, 
espèrent en une humanité 
mondialisée non seulement par des intérêts économiques, 
mais par l'effort constant 
d'une convivialité plus juste et plus solidaire.
1. Hâtons-nous, comme les bergers, à Bethléem, 
tenons-nous en adoration dans la grotte, 
fixant le regard sur le Rédempteur nouveau-né ! 
En lui nous pouvons reconnaître les traits 
de chaque petit être humain qui vient à la lumière, 
quelles que soient la race et la nation auxquelles il appartient: 
c'est le petit Palestinien et le petit Israélien ; 
2. c'est l'enfant des États-Unis et l'enfant d'Afghanistan ; 
c'est le fils du Hutu et le fils du Tutsi... 
C'est donc tout enfant, qui pour le Christ est quelqu'un. 
Aujourd'hui, ma pensée se tourne vers tous les enfants du monde : 
nombreux, trop nombreux sont les enfants 
qui dès leur naissance sont condamnés sans faute de leur part 
à souffrir des conséquences de conflits inhumains. 
Sauvons les enfants 
pour sauver l'espérance de l'humanité ! 
Celui qui nous le demande aujourd'hui avec force, 
c'est cet enfant né à Bethléem, 
le Dieu qui s'est fait homme 
pour nous redonner le droit d'espérer.
2. Nous implorons du Christ le don de la paix 
pour tous ceux qui sont éprouvés par des conflits anciens ou nouveaux. 
Tous les jours, je porte en mon cœur 
les problèmes dramatiques de la Terre sainte; 
tous les jours, je pense avec appréhension 
à tous ceux qui meurent de froid et de faim; 
tous les jours me parvient 
le cri plein de tristesse de ceux qui, 
dans de nombreuses parties du monde, 
invoquent une plus équitable répartition des ressources 
et un travail dignement rétribué pour tous. 
Que personne ne cesse d'espérer 
dans la puissance de l'amour de Dieu !
Que le Christ soit la lumière et le soutien 
de ceux qui croient et qui agissent, parfois à contre-courant, 
pour la rencontre, le dialogue et la coopération 
entre les cultures et entre les religions ! 
Que le Christ guide dans la paix les pas 
de ceux qui s'engagent inlassablement 
pour le progrès des sciences et des techniques ! 
Que jamais ces grands dons de Dieu ne soient utilisés 
contre le respect et la promotion de la dignité humaine ! 
Que jamais le saint Nom de Dieu ne soit utilisé 
pour justifier la haine ! 
Que jamais on ne se fasse une raison de l'intolérance et de la violence ! 
Puisse le doux visage de l'enfant de Bethléem 
rappeler à tous que nous n'avons qu'un seul Père !
6. "Le Christ est notre paix" ! 
Frères et sœurs qui m'écoutez, 
ouvrez votre cœur à ce message de paix, 
ouvrez-le au Christ, Fils de la Vierge Marie, 
à Celui qui s'est fait "notre paix" ! 
Ouvrez-le à Celui qui ne nous enlève rien, sinon le péché, 
et qui nous donne en échange la plénitude 
de l'humanité et de la joie. 
Et toi, adorable Enfant de Bethléem, 
porte la paix à toute famille et à toute ville, 
à toute nation et à tout continent. 
Viens, Dieu fait homme ! 
Viens et sois le cœur d'un monde renouvelé par l'amour ! 
Viens là où les destinées de l'humanité 
sont le plus menacées ! 
Viens, ne tarde pas ! 
Tu es "notre paix" (Ep 2, 14) !

MESSAGE URBI ET ORBI 
DU SAINT PERE 
JEAN-PAUL II
Dimanche de Pâques 
15 avril 2001 
1. “Dans le mystère de la résurrection du Christ, chacun de nous est déjà ressuscité” (2e Préface de Pâques) 
Puisse l’annonce pascale rejoindre tous les peuples de la terre 
et puisse toute personne de bonne volonté se sentir concernée 
en ce jour que fit le Seigneur, 
jour de sa Pâque, 
où l’Église proclame, avec une joyeuse émotion, 
que le Christ est vraiment ressuscité! 
Ce cri, jailli du cœur des disciples 
le premier jour après le sabbat, 
a traversé les siècles; et maintenant, 
en ce moment précis de l’histoire, 
il vient raviver les espérances de l’humanité 
avec la certitude inébranlable de la résurrection du Christ, 
Rédempteur de l’homme.
2. “Dans le mystère de la résurrection du Christ, chacun de nous est déjà ressuscité” 
L’étonnement sceptique des Apôtres et des femmes, 
accourus au tombeau dès le lever du soleil, 
telle est aujourd’hui l’expérience commune du peuple de Dieu tout entier. 
Tandis que le nouveau millénaire en est à ses débuts, 
nous désirons confier aux jeunes générations 
ce qui constitue la certitude fondamentale de notre existence: 
le Christ est ressuscité, et dans le mystère de sa résurrection, 
chacun de nous est déjà ressuscité. 
“Gloire à Toi, Jésus Christ 

aujourd’hui et toujours, tu seras vainqueur.” 
Nous revient en mémoire l’hymne de foi 
si souvent chantée durant notre récente marche jubilaire, 
pour louer Celui 
qui est “l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, 
le commencement et la fin” (Ap 22, 13). 
L’Église qui chemine “entre les persécutions du monde 
et les consolations de Dieu” (S. Augustin, La Cité de Dieu, XVIII, 51), lui reste fidèle. 
Vers lui, elle tourne son regard et elle n’a pas de crainte. 
Elle chemine, les yeux fixés sur son visage, 
et répète aux hommes de notre temps, 
que Lui, le Ressuscité, 
“hier et aujourd’hui, est le même, il l’est pour l’éternité” (He 13,8).

1. En ce dramatique Vendredi de la Passion 
qui vit le Fils de l’homme 
se faire “obéissant jusqu’à mourir 
et à mourir sur une croix” (Ph 2, 8), 
s’achevait l’itinéraire terrestre du Rédempteur. 
Après sa mort, il fut déposé en hâte dans le tombeau, 
au couchant du soleil. Étonnant crépuscule! 
Cette heure obscurcie par les ténèbres menaçantes 
marquait la fin du “premier acte” de l’œuvre de la création, 
bouleversée par le péché. 
Il semblait alors que la mort l’emportait, que le mal avait triomphé. 
À l’inverse, à l’heure du silence glacé de la tombe, 
s’engageait le plein accomplissement du dessein salvifique, 
et prenait naissance la “nouvelle création”. 
Devenu obéissant par amour jusqu’au sacrifice extrême, 
Jésus Christ est maintenant “exalté” par Dieu, 
qui “lui a conféré le Nom qui surpasse tous les noms” (Ph 2, 9). 
En son nom, toute existence humaine retrouve l’espérance. 
En son nom, l’être humain est soustrait au pouvoir du péché et de la mort, 
et rendu à la Vie et à l’Amour.

1. Aujourd’hui, le ciel et la terre chantent 
“le nom” ineffable et sublime du Crucifié ressuscité. 
Tout semble comme avant, mais en réalité rien n’est plus comme avant. 
Lui, la Vie qui ne meurt pas, a racheté 
toute existence humaine et l’ouvre de nouveau à l’espérance. 

2. “Le monde ancien s’en est allé, un monde nouveau est déjà né” (2 Co 5, 17). 
Tout dessein de l’être humain, 
noble et fragile créature, 
a aujourd’hui un “nom” nouveau dans le Christ ressuscité d’entre les morts, 
car “dans le mystère de sa résurrection, chacun de nous est déjà ressuscité”. 
Dans cette nouvelle création se réalise pleinement 
la parole de la Genèse: “Dieu dit: ‘Faisons l’homme à notre image, 
selon notre ressemblance’” (Gn 1, 26). 
À Pâques, le Christ, 
nouvel Adam devenu “l’être spirituel qui donne la vie” (1 Co 15, 45), 
arrache le vieil Adam à la défaite de la mort.

2. Hommes et femmes du troisième millénaire, 
c’est pour tous le don pascal de la lumière, 
qui éloigne les ténèbres de la peur et de la tristesse; 
c’est pour tous le don de la paix du Christ ressuscité, 
qui brise les chaînes de la violence et de la haine. 
En ce jour, redécouvrez avec joie et étonnement 
que le monde n'est plus esclave d'événements inéluctables. 
Notre monde peut changer: 
la paix est possible même là où depuis trop longtemps 
on combat et on meurt, comme en Terre Sainte et à Jérusalem; 
elle est possible dans les Balkans, qui ne sont plus condamnés 
à une incertitude préoccupante qui risque de réduire à néant 
toute proposition d'entente. 
Et toi, Afrique, terre martyrisée 
par des conflits sans cesse en embuscade, 
relève fièrement la tête, 
confiante en la puissance du Christ ressuscité. 
Grâce à son aide, toi aussi, Asie, 
berceau de traditions spirituelles séculaires, 
tu peux vaincre le défi de la tolérance et de la solidarité; 
et toi, Amérique latine, vivier de jeunes promesses, 
c'est dans le Christ seulement que tu trouveras la capacité et le courage 
pour un développement respectueux de tout être humain.
Vous tous, hommes et femmes de tous les continents, 
à la tombe qui est désormais et pour toujours vide, 
puisez la vigueur nécessaire pour combattre 
les forces du mal et de la mort, 
et pour mettre toutes les recherches et tous les progrès techniques et sociaux 
au service d'un avenir meilleur pour tous les hommes.
6. “Dans le mystère de sa résurrection, chacun de nous est déjà ressuscité”. 
Depuis que le tombeau fut trouvé vide, 
depuis que Céphas, les disciples, les femmes 
et “plus de cinq cents frères” (1 Co 15, 6) 
te virent ressuscité, 
a commencé le temps où toute la création 
chante ton nom “qui est au-dessus de tout nom”, 
et où elle attend ton retour définitif, dans la gloire. 
Dans notre temps, 
entre Pâques et la venue de ton Règne éternel, 
temps qui ressemble au travail d’un enfantement (cf. Rm 8, 22), 
aide-nous à construire un monde plus humain, 
rassuré par le baume de ton amour. 
Toi, la Victime pascale offerte pour le salut du monde, 
fais que notre engagement ne s’évanouisse pas, 
même lorsque la fatigue alourdit notre marche. 
Toi, Roi victorieux, donne-nous le salut éternel! 
Donne au monde le salut éternel!

BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE POUR LA FIN DE L’ANNÉE 2000 
ET LE DÉBUT DE L’ANNÉE 2001
31 décembre 2000 
Très chers frères et soeurs! Très chers jeunes! 
1. En ce moment, nous franchissons le seuil de l'an 2001, et nous avançons dans le troisième millénaire chrétien. Lorsque minuit va sonner, marquant ce passage historique, arrêtons-nous, le coeur comblé de gratitude, pour prendre en considération les divers événements du siècle et du millénaire écoulés. Des drames et des espérances, des joies et des souffrances, des victoires et des défaites; sur tout cela domine la conscience que Dieu guide les événements de l'humanité. Il marche avec les hommes, et il ne cesse d'accomplir de grandes choses. Comment ne pas lui rendre grâce en cette nuit? Comment ne pas lui répéter: "In te, Domine, speravi, non confundar in aeternum"? Oui, en toi, Seigneur, j'ai espéré, je ne serais pas confus pour l'éternité"! 
2. Au terme de la traditionnelle rencontre de prière qui marque chaque jour de l'Année jubilaire, et qui aujourd'hui se déroule pendant la nuit au terme de l'An 2000, notre regard se tourne vers le Christ, Sauveur de l'homme. Sans Lui la vie n'atteint pas son destin ultime. C'est Lui qui, avec sa sagesse et la force de son Esprit, nous aide à affronter les défis du nouveau millénaire; c'est Lui qui nous rend capables de prodiguer notre existence pour la gloire de Dieu et pour le bien de l'humanité. Nous devons repartir de Lui et être ses témoins au cours de l'avenir qui nous attend. 
Laissons-nous attirer par son amour et le chemin de la vie connaîtra la joie qui naît du fait de le servir fidèlement chaque jour. Tel est le voeu cordial que je forme pour tous les croyants et pour chaque homme et femme de bonne volonté. J'adresse en ce moment une pen-sée particulière, accompagnée par la prière, à ceux qui souffrent, à ceux qui sont en difficulté, à ceux qui vivent des moments difficiles. J'invoque pour chacun l'aide providentielle du Seigneur. 
Mon regard s'étend à présent au monde entier. Je souhaite que le nouveau millénaire apporte à toutes les nations la paix, la justice, la fraternité et la prospérité! Ma pensée s'adresse en particulier aux jeunes, espérance de l'avenir: que la lumière du Christ Sauveur donne un sens à leurs existences, qu'elle les guide sur le chemin de la vie et les rende forts dans le témoignage de la vérité et dans le service au bien. 
Je confie ces voeux à l'intercession de la Madone. 
Très Sainte Vierge, Aube des temps nouveaux, 
aide-nous à regarder avec foi 
l'histoire écoulée et l'année qui commence. 
Etoile du troisième millénaire, 
guide nos pas vers le Christ, 
le Vivant "hier, aujourd'hui et à jamais", 
et rends notre humanité, 
qui avance avec impatience dans le nouveau millénaire, toujours plus fraternelle et solidaire. 
Bonne Année à tous! 
MESSAGE DE NOËL DU SAINT-PÈRE 
25 DÉCEMBRE 2000 

1. "Le premier homme, Adam, 
devint un être vivant; 
le dernier Adam, 
un être spirituel qui donne la vie" (1 Co 15, 45).

Voilà ce qu'affirme l'Apôtre Paul, 
résumant le mystère de l'humanité rachetée par le Christ. 
Mystère caché dans le dessein éternel de Dieu, 
mystère qui, d'une certaine façon, s'est fait histoire 
par l'incarnation du Verbe éternel du Père; 
mystère que l'Église revit avec une intense émotion, 
en ce Noël de l'an deux mille, 
année du grand Jubilé. 
Adam, premier "homme vivant"; 
le Christ, "être spirituel qui donne la vie". 
Les paroles de l'Apôtre nous aident à regarder en profondeur: 
à reconnaître dans l'Enfant né à Bethléem 
l'Agneau immolé qui dévoile le sens de l'histoire (cf. Ap 5, 7-9). 
Dans sa Nativité, le temps et l'éternité se sont rencontrés: 
Dieu en l'homme et l'homme en Dieu.

1. "Le premier homme, Adam, devint un être vivant". 
Le génie immortel de Michel-Ange 
a représenté sur la voûte de la Chapelle Sixtine 
l'instant où Dieu le Père 
communique l'énergie vitale au premier homme, 
faisant de lui "un être vivant". 
Entre le doigt de Dieu et celui de l'homme, 
tendus l'un vers l'autre presque jusqu'à se toucher, 
une étincelle invisiblesemble jaillir: 
Dieu met en l'homme un frémissement de sa propre vie, 
il le crée à son image et à sa ressemblance. 
2. Dans ce souffle divin se trouve l'origine 
de la dignité singulière de l'être humain, 
de son inépuisable nostalgie d'infini. 
C'est à cet instant d'insondable mystère, 
où la vie humaine commence sur terre, 
que se tourne à nouveau aujourd'hui notre pensée 
en contemplant le Fils de Dieu 
devenir fils de l'homme, 
le visage éternel de Dieu 
briller dans le visage d'un enfant.
2. "Le premier homme, Adam, devint un être vivant" 
par l'étincelle divine mise en lui, 
l'homme est un être intelligent et libre, 
et donc capable de décider d'une manière responsable 
de lui-même et de sa destinée. 
La grande fresque de la Chapelle Sixtine se poursuit 
avec la scène du péché originel: 
le serpent, enroulé autour de l'arbre, 
pousse nos premiers parents à manger le fruit défendu. 
Le génie de l'art et l'intensité du symbole biblique 
se marient parfaitement pour évoquer 
le moment dramatique qui inaugure pour l'humanité 
une histoire de rébellion, de péché et de souffrance. 
Mais Dieu pouvait-il oublier l'œuvre de ses mains, 
le chef-d'œuvre de la création ? 
Nous connaissons la réponse de la foi: 
"Lorsque les temps furent accomplis, 
Dieu a envoyé son Fils; il est né d'une femme, 
il a été sous la domination de la loi de Moïse 
pour racheter ceux qui étaient sous la domination de la Loi 
et pour faire de nous des fils" (Ga 4, 4-5). 
Ces paroles de l'Apôtre Paul 
retentissent avec une éloquence particulière 
tandis que nous contemplons l'événement merveilleux de Noël, 
en l'année du grand Jubilé. 
Dans le Nouveau-né déposé dans une mangeoire, 
nous saluons le "nouvel Adam" 
devenu pour nous "être spirituel qui donne la vie". 
Toute l'histoire du monde est tendue vers lui, 
qui est né à Bethléem pour redonner l'espérance 
à tout homme sur la face de la terre.

1. De la crèche, le regard s'élargit aujourd'hui à toute l'humanité, 
2. destinataire de la grâce du "second Adam", 
mais aussi toujours héritière du péché du "premier Adam". 
N'est-ce pas ce premier "non" à Dieu, 
répété dans chaque péché de l'homme, 
qui continue à défigurer le visage de l'humanité? 
Enfants battus, humiliés et abandonnés, 
femmes violées et exploitées, 
jeunes, adultes, personnes âgées exclus, 
files interminables d'exilés et de réfugiés, 
violences et guérillas en tant de lieux de la planète. 
Je pense avec inquiétude à la Terre Sainte 
où la violence continue à ensanglanter 
le chemin laborieux de la paix. 
Et que dire des différents pays 
- je pense particulièrement à l'Indonésie -
où nos frères dans la foi, même en ce jour de Noël, 
vivent des heures dramatiques de douleur et de souffrance? 
Nous ne pouvons pas ne pas nous rappeler aujourd'hui 
que des ténèbres de mort menacent 
la vie de l'homme à chacune de ses étapes 
et attentent spécialement 
à son premier commencement et à son déclin naturel. 
La tentation de se faire le maître de la mort en la procurant par anticipation, 
comme si on était l'arbitre de sa propre vie et de celle d'autrui, 
se fait toujours plus forte. 
Nous sommes face à des symptômes alarmants 
de la "culture de la mort", 
qui constituent une sérieuse menace pour l'avenir.
3. Mais aussi profondes que paraissent les ténèbres, plus forte encore est l'espérance du triomphe de la Lumière apparue en la Nuit sainte à Bethléem. Il y a tant de bien qui s'accomplit dans le silence chez des hommes et des femmes qui vivent quotidiennement leur foi, leur travail, leur dévouement à leur famille et au bien de la société! Comme est encourageant l'engagement de ceux qui, dans la vie publique également, travaillent pour que soient respectés les droits humains de chacun et que grandisse la solidarité entre les peuples de cultures différentes, pour que soit remise la dette des pays les plus pauvres, pour qu'on parvienne à des accords de paix honorables entre les pays engagés dans des conflits ruineux. 
4. Aux peuples qui, partout dans le monde, 
s'orientent avec courage vers les valeurs de la démocratie, 
de la liberté, du respect et de l'accueil réciproques, 
à toutes les personnes de bonne volonté, 
quelle que soit leur culture, 
s'adresse aujourd'hui la joyeuse annonce de Noël: 
"Paix sur la terre aux hommes, que Dieu aime" (cf. Lc 2, 14). 
À l'humanité qui entre dans le nouveau millénaire, 
Toi, Seigneur Jésus, né pour nous à Bethléem, 
tu demandes le respect de toute personne, 
surtout si elle est petite et faible; 
tu demandes de renoncer à toute forme de violence, 
aux guerres, aux abus de pouvoir, à tout atteinte à la vie! 
Toi, ô Christ, que nous contemplons aujourd'hui 
entre les bras de Marie, 
sois le fondement de notre espérance! 
L'Apôtre Paul nous le rappelle: 
"Le monde ancien s'en est allé, 
un monde nouveau est déjà né!" (2 Co 5, 17). 
En Toi, en Toi seul, est offerte à l'homme 
la possibilité d'être une "créature nouvelle". 
Merci, Enfant Jésus, pour ce don que tu nous fais!

Bon Noël à tous! 
MESSAGE URBI ET ORBI 
DU SAINT PERE 
JEAN-PAUL II
Dimanche de Pâques 
23 avril 2000 
1. "Mors et vita duello conflixere mirando..." 
"La mort et la vie s'affrontèrent 
en un duel prodigieux. 
Le Maître de la vie mourut; 
vivant, il règne" (Séquence de Pâques). 
Aujourd'hui, l'Église s'arrête 
près du tombeau vide, 
encore une fois stupéfaite. 
Comme Marie Madeleine et les autres femmes, 
venues embaumer 
le corps du Crucifié, 
comme les Apôtres Pierre et Jean, 
accourus sur la parole des femmes, 
l'Église s'incline sur le tombeau 
dans lequel le Seigneur a été déposé 
après la crucifixion. 
Il y a un mois, pèlerin en Terre Sainte, 
j'ai eu la grâce de m'agenouiller 
devant la dalle de pierre 
qui marque le lieu où Jésus fut déposé. 
Aujourd'hui, Dimanche de la Résurrection, 
je fais mienne l'annonce du messager céleste: 
"Il est ressuscité, il n'est pas ici" (Mc 16, 6). 
Oui, la vie et la mort se sont affrontées 
et la Vie a triomphé pour toujours. 
Tout est orienté de manière nouvelle vers la vie, 
vers la Vie éternelle! 

2. "Victimæ paschali laudes immolent christiani..." "À la Victime pascale, 
chrétiens, offrez le sacrifice de louange. 
L'Agneau a racheté les brebis; 
le Christ innocent a réconcilié 
l'homme pécheur avec le Père". 
Les paroles de la Séquence pascale 
expriment admirablement le mystère 
qui s'accomplit dans la Pâque du Christ. 
Elles font apparaître la force rénovatrice 
qui se dégage de la résurrection. 
Avec les armes de l'amour, 
Dieu a vaincu le péché et la mort. 
Le Fils éternel, qui s'est dépouillé lui-même 
pour prendre la condition du serviteur obéissant 
jusqu'à la mort sur la croix (cf. Ph 2, 7-8), 
a vaincu le mal à la racine, 
ouvrant aux cœurs repentants le chemin du retour au Père. 
Il est la Porte de la Vie 
qui, à Pâques, triomphe sur les portes de l'enfer. 
Il est la Porte du salut, grande ouverte pour tous, 
la porte de la divine miséricorde, 
qui jette une lumière nouvelle sur l'existence humaine. 

1. Le Christ ressuscité montre des chemins d'espérance, 
pour que nous y avancions ensemble 
vers un monde plus juste et plus solidaire, 
où l'égoïsme aveugle de quelques-uns 
ne l'emporte pas sur le cri de douleur d'un grand nombre, 
réduisant des populations entières 
à des conditions de misère avilissante. 
Que le message de vie, dont l'ange 
près de la pierre roulée du sépulcre se fait l'écho, 
l'emporte sur la dureté des cœurs, 
conduise au dépassement des barrières injustifiées 
et favorise une rencontre féconde entres les peuples et entre les cultures. 
Que l'image de l'homme nouveau, 
qui resplendit sur le visage du Christ, 
pousse tous les hommes à reconnaître 
la valeur intangible de la vie humaine; 
qu'elle suscite des réponses appropriées 
à l'exigence toujours plus profonde 
de justice et de chances égales 
dans les différents domaines de la vie sociale; 
qu'elle engage les individus et les États 
au plein respect des droits essentiels et authentiques, 
2. fondés sur la nature même de l'être humain. 
2. Seigneur Jésus, notre Paix (cf. Ep 2, 14), 
Verbe incarné il y a deux mille ans, 
qui, en ressuscitant, as vaincu le mal et le péché, 
donne à l'humanité du troisième millénaire 
une paix juste et durable; 
conduis à une bonne issue les dialogues entrepris 
par des hommes de bonne volonté qui, 
bien qu'au milieu de nombreuses perplexités et de nombreuses difficultés, 
entendent mettre fin aux conflits préoccupants en Afrique, 
aux combats armés dans certains pays d'Amérique latine, 
aux tensions persistantes qui meurtrissent 
le Moyen Orient, de vastes zones de l'Asie 
et certaines régions d'Europe. 
Aide les nations à dépasser les rivalités anciennes et nouvelles, 
en rejetant tout sentiment de racisme et de xénophobie. 
Puisse la terre entière, 
inondée par la splendeur de la résurrection, 
se réjouir car "la lumière du Roi éternel 
a vaincu les ténèbres du monde" (Annonce pascale). 
Oui, le Christ est ressuscité victorieux, 
et il a offert à l'homme, 
héritier d'Adam dans le péché et dans la mort, 
un nouvel héritage de vie et de gloire. 

3. "Ubi est mors stimulus tuus?" 
"Ô mort, où est ton dard venimeux?" (1 Co 15, 55), 
s'exclame l'Apôtre Paul, 
touché par la lumière du Christ ressuscité sur le chemin de Damas. 
Son cri résonne dans les siècles 
comme une annonce de vie pour la civilisation humaine tout entière. 
Nous aussi, hommes et femmes du vingt et unième siècle, 
nous sommes invités à prendre conscience 
de cette victoire du Christ sur la mort, 
révélée aux femmes de Jérusalem et aux Apôtres, 
quand ils arrivèrent tout tremblant au sépulcre. 
À travers l'Église, l'expérience de ces témoins oculaires, 
est arrivée jusqu'à nous. 
Elle se manifeste de manière significative 
sur le chemin des pèlerins qui, 
au cours de cette année du Grand Jubilé, 
franchissent la Porte Sainte 
et repartent avec plus de courage 

pour ouvrir des chemins de réconciliation avec Dieu et avec leurs frères. 
Au cœur de cette Année de grâce, 
résonne de manière plus forte l'annonce des disciples du Christ, 
une annonce commune, au-delà de toute division, 
avec le désir ardent d'une pleine communion: 
"Scimus Christum surrexisse a mortuis vere". 
"Oui, nous en sommes certains: le Christ est vraiment ressuscité. 
Toi, Roi victorieux, donne-nous ton salut". 
Amen. 

MESSAGE URBI ET ORBI, 
1er Janvier 2000 
Sur le cadran de l'histoire sonne une heure importante : en ce moment commence l'an 2000, qui nous introduit dans un nouveau millénaire. Pour les croyants c'est l'année du grand Jubilé. 
Bonne année à vous tous, hommes et femmes de toutes les parties de la terre ! 
Au moment de passer le seuil de l'année nouvelle, j'aimerais frapper à la porte de vos maisons pour porter à chacun mes vœux cordiaux : bonne année à tous dans la lumière qui, de Bethléem, rayonne sur tout l'univers ! 
Je vous souhaite une année riche de paix : la paix annoncée par les anges dans la nuit sainte; la paix du Christ qui, par amour, s'est fait le frère de tout être humain ! 
Je vous souhaite une année sereine et heureuse : que vous accompagne la certitude que Dieu nous aime. Aujourd'hui, comme il y a maintenant deux mille ans, le Christ, avec son Evangile de salut, vient orienter les pas incertains et titubants des peuples et des nations vers un avenir d'authentique espérance. 
Je Lui demande de bénir ce moment de fête et d'échange de vœux, pour qu'il soit le commencement prometteur d'un nouveau millénaire riche de joie et de paix. Entrons dans l'an 2000 le regard fixé sur le mystère de l'Incarnation ! 
Le Christ, hier, aujourd'hui et à jamais. 
A Lui appartiennent le temps et les siècles. 
A lui la gloire et la puissance pour les siècles sans fin. Amen ! 
URBI ET ORBI 
Jour de Noël, 25 décembre 1999 
1. "Un enfant nous est né, un fils nous a été donné" (Is 9, 5). 
Aujourd’hui retentit dans l’Eglise et dans le monde 
la "bonne nouvelle" de Noël. 
Elle retentit avec les paroles du prophète Isaïe, 
appelé "l’évangéliste" de l’Ancien Testament, 
lui qui, parlant du mystère de la Rédemption, 
semble voir les événements qui se dérouleront sept siècles plus tard. 
Paroles inspirées par Dieu, 
paroles surprenantes qui traversent l’histoire 
et qui aujourd’hui, au seuil de l’an 2000, résonnent à nouveau sur toute la terre, 
annonçant le grand mystère de l’Incarnation.
2. "Un enfant nous est né". 
Ces paroles prophétiques trouvent leur accomplissement 
dans le récit de l’Evangéliste Luc, 
qui décrit l’"événement" 
riche d’émerveillements et d’espérances toujours nouveaux. 
Dans la nuit de Bethléem, 
Marie mit au monde un Enfant, auquel elle donna le nom de Jésus. 
Il n’y avait pas de place pour eux à l’auberge; 
c’est pourquoi la Mère enfanta son Fils dans une grotte 
et le déposa dans une mangeoire. 
Dans le prologue de son Evangile, l’Evangéliste Jean 
entre dans le "mystère" de cet événement. 
Celui qui naît dans la grotte est le Fils éternel de Dieu. 
Il est le Verbe, qui était au commencement, le Verbe qui était auprès de Dieu, 
le Verbe qui était Dieu. 
Tout ce qui a été fait a été fait par Lui (cf. 1, 1-3). 

Le Verbe éternel, le Fils de Dieu, 
a pris la nature humaine. 
Dieu le Père "a tant aimé le monde 
qu’il a donné son Fils unique" (Jn 3, 16). 

Quand le prophète Isaïe dit "un Fils nous a été donné", il révèle, dans toute sa plénitude, le mystère de la Nativité: la génération éternelle du Verbe dans le Père, sa naissance dans le temps par l’action de l’Esprit Saint. 
3. Le cercle du mystère s’agrandit: 
l’Evangéliste Jean écrit: "le Verbe s’est fait chair, 
il a habité parmi nous" (Jn 1, 14); 
et il ajoute:"Tous ceux qui l’ont reçu, 
ceux qui croient en son nom, 
il leur a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu" (Ibid. 1, 12). 

Le cercle du mystère s’agrandit: 
la naissance du Fils de Dieu est le don sublime, 
la plus grande grâce en faveur de l’homme 
que l’esprit humain ait jamais pu imaginer. 
Nous rappelant en ce Jour saint la naissance du Christ, 
nous vivons avec cet événement 
le "mystère de l’adoption divine de l’homme", 
par l’action du Christ qui vient au monde. 
C’est pourquoi la Nuit et le Jour de Noël 
sont perçus comme "sacrés" par les hommes qui cherchent la vérité. 
Nous, les chrétiens, nous les proclamons "saints", reconnaissant en eux 
l’empreinte incomparable de Celui qui est Saint, 
plein de bonté et de miséricorde.
4. Il y a cette année un autre motif qui rend ce jour de grâce plus saint encore: c’est le début du grand Jubilé. 
Cette Nuit, avant la Sainte Messe, 
j’ai ouvert la Porte Sainte de la Basilique vaticane. 
Acte symbolique par lequel est inaugurée l’Année jubilaire, 
geste qui met en lumière, avec une singulière éloquence, 
un élément déjà contenu dans le mystère de Noël: 
Jésus, né dans la pauvreté de Bethléem, 
Lui, le Fils éternel, qui nous a été donné par le Père, 
est, pour nous et pour tous, la Porte! 
La Porte de notre salut, 
la Porte de la vie, 
la Porte de la paix! 

Tel est le message de Noël et l’annonce du grand Jubilé. 
5. Nous nous tournons vers Toi, ô Christ, 
Porte de notre salut, 
et nous Te rendons grâce pour le bien accompli 
au cours des années, des siècles et des millénaires passés. 
Nous devons cependant confesser 
que parfois l’humanité a cherché ailleurs la Vérité, 
qu’elle s’est fabriqué de fausses certitudes, qu’elle a recouru à des idéologies fallacieuses. 
L’homme a parfois exclu de son respect et de son amour 
des frères de races et de foi différentes, 
il a dénié aux personnes et aux nations leurs droits fondamentaux! 
Mais Toi, Tu continues à offrir à tous la Splendeur de la Vérité qui sauve. 
Nous nous tournons vers Toi, ô Christ, 
Porte de la Vie, 
et nous Te rendons grâce pour les prodiges 
dont Tu as enrichi toutes les générations. 
Il arrive parfois que ce monde ne respecte pas la vie et ne l’aime pas. 
Mais Toi, tu ne te lasses jamais de l’aimer; 
plus encore, dans le mystère de Noël tu viens illuminer les esprits, 
pour que les législateurs et les gouvernants, 
les hommes et les femmes de bonne volonté, 
s’engagent à accueillir, comme un don précieux, la vie de l’homme. 
Tu viens nous donner l’Evangile de la Vie. 
Nous fixons les yeux sur Toi, ô Christ, Porte de la Paix, 
tandis que, pèlerins d’ici-bas, 
nous visitons de nombreux lieux marqués par la douleur et par la guerre, 
où reposent les victimes de violents conflits et de cruelles exterminations. 

Toi, le Prince de la paix, 
tu nous invites à bannir l’usage insensé des armes, 
le recours aux violences et à la haine 
qui ont cruellement marqué les personnes, les peuples et les continents.
6. "Un fils nous a été donné". 
Toi, ô Père, Tu nous as donné ton Fils. 
Tu nous le donnes encore aujourd’hui, 
à l’aube du nouveau millénaire. 
Il est pour nous la Porte. 
A travers Lui, nous entrons dans une nouvelle dimension 
et nous parvenons à la plénitude du destin de salut 

que tu as préparé pour tous. 
Père, Tu nous as donné ton Fils précisément pour cela, 
pour que l’homme fasse l’expérience de ce que Tu veux lui donner dans l’éternité, 
pour que l’homme ait la force de réaliser 
ton mystérieux projet d’amour. 
Ô Christ, Fils de la Mère toujours Vierge, 
lumière et espérance de ceux qui te cherchent même sans te connaître 
et de tous ceux qui, te connaissant, te cherchent toujours davantage; 
Ô Christ, Tu es la Porte! 
A travers Toi, dans la puissance de l’Esprit Saint, 
nous voulons entrer dans le troisième millénaire. 
Toi, ô Christ, tu es le même, hier, aujourd’hui et pour l’éternité (cf. He 13, 8). 

MESSAGE "URBI ET ORBI" 1999 (PÂQUES, 4 AVRIL 1999) 
1. “Hæc est dies quam fecit Dominus.”
“Voici le jour que fit le Seigneur.”
Nous lisons dans le livre de la Genèse qu'au commencement
il y eut les jours de la création,
durant lesquels Dieu porta à leur achèvement
“le ciel et la terre, avec toute leur armée” (2, 1);
il forma l'homme à son image, à sa ressemblance,
et, le septième jour, il cessa tout travail (cf. 2, 2).
Au cours de la Veillée pascale,
nous avons entendu ce récit suggestif,
qui nous ramène aux origines de l'univers,
quand le Seigneur établit l'homme comme responsable de la création
et le rendit participant de sa propre vie.
Il le créa pour qu'il vive de la vie en plénitude.
Mais survint le péché, et, avec lui
la mort entra dans l'histoire de l'homme.
2. Par le péché, l'homme fut comme séparé des jours de la création. 
2. Qui pouvait réunir la terre au ciel, et l'homme à son Créateur ?
La réponse à cette question inquiétante nous vient par le Christ qui,
brisant les liens de la mort,
a fait resplendir sur les hommes sa lumière divine.
Voilà pourquoi, ce matin, nous pouvons crier au monde :
“C'est le jour que fit le Seigneur.”
C'est un jour nouveau : le Christ est entré
dans l'histoire humaine et en a changé le cours.
C'est le mystère de la nouvelle création,
dont la liturgie a fait de nous ces jours-ci les témoins stupéfaits.
Par son sacrifice sur la Croix,
le Christ a effacé la condamnation due à la faute ancienne,
et a rapproché les croyants de l'amour du Père.
“Heureuse faute qui nous valut pareil Rédempteur!”,
chante-t-on lors de l'annonce pascale.
En acceptant la mort, le Christ a vaincu la mort;
par sa mort, il a détruit le péché d'Adam.
Sa victoire est le jour de notre rédemption.
1. “Hæc est dies quam fecit Dominus.”
Le jour que fit le Seigneur est le jour de l'émerveillement.
2. À l'aube du premier jour après le sabbat,
“Marie Madeleine et l'autre Marie
vinrent faire leur visite au tombeau de Jésus” (Mt 28, 1),
et furent les premières à trouver le tombeau vide.
Témoins privilégiés de la résurrection du Seigneur,
elles en portèrent la nouvelle aux Apôtres.
Pierre et Jean accoururent au tombeau, ils virent, et ils crurent.
Le Christ les avait voulus pour disciples,
maintenant ils deviennent ses témoins.
Ainsi se réalise leur vocation :
témoins du fait le plus extraordinaire de l'histoire,
le tombeau vide et la rencontre avec le Ressuscité.

3. “Hæc est dies quam fecit Dominus.”
Voici le jour où, comme les disciples,
tout croyant est invité à proclamer la nouveauté surprenante de l'Évangile.
Mais comment faire retentir ce message de joie et d'espérance
quand la tristesse et les larmes inondent tant de régions du monde ?
Comment parler de paix
quand les populations sont contraintes à fuir,
quand on fait la chasse aux hommes
et que l’on incendie leurs habitations ?
4. Quand le ciel est secoué par le bruit assourdissant de la guerre,
quand sur les maisons retentit le sifflement des projectiles
et que le feu destructeur des bombes dévore les villes et les villages ?
Arrêtez de verser cruellement le sang de l'homme !
Quand donc se rompra la spirale diabolique
des vengeances et des absurdes conflits fratricides ?
5. J'invoque auprès du Seigneur ressuscité le don précieux de la paix
avant tout pour la terre martyrisée du Kosovo,
où les larmes et le sang continuent à se mêler
en un dramatique scénario de haine et de violence.
Je pense à ceux qui sont tués, à ceux qui restent sans toit,
à ceux qui sont arrachés à leurs familles,
à ceux qui sont contraints de fuir au loin.
Que se mobilise la solidarité de tous
pour que puissent enfin parler la fraternité et la paix !
Et comment rester insensibles devant le flot douloureux
d'hommes et de femmes du Kosovo
qui frappent à nos portes, implorant notre aide ?
En ce jour saint, je me sens le devoir 
d'adresser un appel chargé de tristesse
aux Autorités de la République fédérale de Yougoslavie,
6. afin qu'elles permettent l'ouverture d'un couloir humanitaire
qui permettra d'apporter une aide aux populations
massées sur la frontière du Kosovo.
Pour des actions de solidarité, il ne peut exister de frontières;
les couloirs de l'espérance sont toujours un devoir.
7. Ma pensée se tourne aussi vers les régions de l'Afrique
où tardent à s'éteindre les préoccupants foyers de guerre;
aux pays de l'Asie, où ne s'apaisent pas
les dangereuses tensions sociales;
aux pays de l'Amérique latine
qui s’attachent à progresser sur un chemin difficile et accidenté
pour arriver à plus de justice et de démocratie.
Face aux signes persistants de la guerre,
aux nombreuses et douloureuses défaites de la vie,
le Christ, vainqueur du péché et de la mort,
encourage à ne pas démissionner.
La paix est possible, la paix est un devoir,
la paix est la responsabilité primordiale de tous !
Puisse l'aube du troisième millénaire voir se lever
une ère nouvelle où le respect pour tout homme
et la solidarité fraternelle entre les peuples
8. remporteront, avec l'aide de Dieu, la victoire sur la culture de la haine, de la violence et de la mort ! 
3. En ce jour, l’Église, 
sur toute la terre, exhorte à la joie :
“Aujourd'hui est arrivé le jour de joie, attendu par chacun de nous.
En ce jour, le Christ est ressuscité, Alleluia, Alleluia !”
(Chant polonais du XVIIe siècle).
“Hæc est dies quam fecit Dominus : exultemus et lætemur in ea.”
“Voici le jour que fit le Seigneur, jour de fête et de joie.” Oui, aujourd'hui est un jour de grande allégresse. Marie se réjouit, après avoir été associée sur le Calvaire à la Croix rédemptrice de son Fils : “Regina cæli, lætare.” Avec toi, Mère du Ressuscité, toute l'Église rend grâce à Dieu pour la merveille d'une vie nouvelle que la Pâque propose chaque année, à Rome et au monde entier, Urbi et Orbi ! Le Christ est la vie nouvelle, Lui, le Ressuscité ! 
URBI ET ORBI 
25 décembre 1998 
1. «Regem venturum Dominum, venite, adoremus.»
«Le Roi qui va venir, le Seigneur, venez, adorons-le». 
Combien de fois n'avons-nous pas répété ces paroles 
tout au long de l'Avent, 
faisant écho à l'attente de l'humanité entière. 
2. Projeté vers l'avenir dès ses origines lointaines, 
l'homme a soif de Dieu, plénitude de la vie. 
Depuis toujours, il invoque un Sauveur 
qui le délivre du mal et de la mort, 
qui comble son besoin inné de bonheur. 
Déjà, dans le jardin de l'Eden, après le péché originel, 
Dieu le Père, fidèle et miséricordieux, 
lui avait annoncé un Sauveur (cf. Gn 3, 15), 
qui devait rétablir l'alliance rompue, 
en instaurant de nouveaux rapports d'amitié, 
d'entente et de paix.

2. Cette annonce joyeuse, confiée aux fils d'Abraham, 
dès l'époque de la sortie d'Égypte (cf. Ex 3, 6-8), 
a résonné tout au long des siècles comme un cri d'espérance 
dans la bouche des prophètes d'Israël, 
qui, de temps à autre, ont rappelé au peuple : 

«Prope est Dominus : venite, adoremus.» 
«Proche est le Seigneur : venez, adorons-le !» 
Venez adorer Dieu, qui n'abandonne pas 
ceux qui le cherchent d'un cœur sincère 
et qui s'efforcent d'observer sa loi. 
Accueillez son message, 
qui fortifie les esprits accablés et découragés. 
Prope est Dominus : fidèle à la promesse antique, 
Dieu le Père l'a maintenant réalisée dans le mystère de Noël.

1. Oui, sa promesse, qui a nourri 
l'attente confiante de tant de croyants, 
s'est transformée en don à Bethléem, au cœur de la Nuit sainte. 
La liturgie de la Messe nous l'a rappelé hier : 
«Hodie scietis quia veniet Dominus, 
et mane videbitis gloriam eius.» 
«Aujourd'hui, le Seigneur va venir; 
demain, vous verrez sa gloire.» 
Cette nuit, nous avons vu la gloire de Dieu, 
proclamée par le chant joyeux des anges; 
nous avons adoré le Roi, Seigneur de l'univers, 
en même temps que les bergers qui gardaient leurs troupeaux. 
Nous aussi, avec les yeux de la foi, nous avons vu 
couché dans une mangeoire, le Prince de la Paix, 
et à côté de Lui Marie et Joseph 
en adoration silencieuse.
2. Aux multitudes d'anges, aux bergers dans l'extase, 
nous nous unissons aujourd'hui avec allégresse, en chantant nous aussi : 
«Christus natus est nobis : venite, adoremus.» 
«Le Christ est né pour nous : venez, adorons-le !» 
Depuis la nuit de Bethléem jusqu'à ce jour, 
Noël continue à susciter des hymnes de joie 
qui expriment la tendresse de Dieu semée dans les cœurs des hommes. 
Dans toutes les langues du monde, 
on célèbre l'événement le plus grand et le plus humble : 
l'Emmanuel, Dieu avec nous pour toujours. 
Combien de cantiques suggestifs a suscités Noël 
dans tous les peuples et toutes les cultures ! 
Qui ne connaît les émotions qu'ils font naître ? 
Leurs mélodies font revivre le mystère de la Nuit sainte; 
elles illustrent la rencontre entre l'Évangile et les routes des hommes. 
Oui, Noël est entré dans le cœur des peuples, 
qui se tournent vers Bethléem avec une admiration partagée. 
Même l'Assemblée générale des Nations unies 
a reconnu à l'unanimité le petit chef-lieu de Juda (cf. Mt 2, 6) 
comme la terre où la célébration de la naissance de Jésus 
sera en l'an 2000 une occasion particulière 
pour faire des projets d'espérance et de paix.

5. Comment ne pas voir le contraste criant entre la sérénité des chants de Noël et les nombreux problèmes de l'heure présente ? 
Nous connaissons leurs aspects préoccupants 
par les comptes rendus quotidiens de la télévision et des journaux, 
qui couvrent l'une et l'autre hémisphères : 
ce sont des situations bien tristes, où souvent 
n'est pas étrangère la faute de l'homme, ou même sa malignité, 
mêlée de haine fratricide et de violence absurde. 
Que la lumière venant de Bethléem 
nous garde du risque de nous résigner 
à un scénario aussi tourmenté et déconcertant ! 
Puissent-ils trouver un encouragement dans l'annonce de Noël, 
ceux qui s'emploient à apporter un apaisement 
à la douloureuse situation au Moyen-Orient, 
dans le respect des engagements internationaux ! 
Puisse Noël donner une nouvelle vigueur, dans le monde, 
au consensus en faveur de mesures urgentes et adaptées 
pour arrêter la production et le commerce des armes, 
pour défendre la vie humaine, pour bannir la peine de mort, 
pour délivrer les enfants et les adolescents de toute forme d'exploitation, 
pour arrêter la main ensanglantée 
des responsables de génocides et de crimes de guerre, 
pour réserver aux questions d'environnement, 
surtout après les récentes catastrophes naturelles, 
l'attention indispensable qu'elles méritent 
afin de sauvegarder la création et la dignité de l'homme !
6. La joie de Noël, qui chante la naissance du Sauveur, 
inspire à tous confiance en la force de la vérité 
et de la patiente persévérance pour accomplir le bien. 
Pour chacun de nous retentit le message divin de Bethléem : 
«Soyez sans crainte, car voici que je vous annonce une grande joie : 
aujourd'hui, dans la ville de David, 
vous est né un Sauveur, qui est le Christ Seigneur» (Lc 2, 10-11).

Aujourd'hui resplendit, Urbi et Orbi, 
sur la ville de Rome et sur le monde entier, 
le visage de Dieu : Jésus nous le révèle 
comme étant le Père qui nous aime. 
Vous tous qui cherchez le sens de la vie; 
vous qui portez dans votre cœur une ardente attente 
de salut, de liberté et de paix, 
venez rencontrer l'Enfant né de Marie : 
il est Dieu, notre Sauveur, 
le seul digne de ce nom, l'unique Seigneur. 
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Il est né pour nous, venez, adorons-le ! 
URBI ET ORBI 
25 décembre 1997 
1. «La terre a vu son Sauveur». 
En ce jour de la Nativité du Seigneur, nous vivons pleinement la vérité de ces paroles: la terre a vu son Sauveur. 
Les bergers de Bethléem l'ont vu les premiers, eux qui, à l'annonce des anges, se hâtèrent avec joie vers la pauvre grotte. 
C'était la nuit, une nuit chargée de mystère. 
Qu'est-ce qui se présenta à leurs yeux? Un enfant déposé dans une mangeoire, et auprès de lui, attentifs, Marie et Joseph. 
Ils virent un enfant, mais, illuminés par la foi, ils reconnurent dans cette fragile créature Dieu fait homme, et ils lui offrirent leurs pauvres dons. 
Pour la première fois, sans s'en rendre compte, ils entonnèrent le chant de louange à l'Emmanuel, Dieu venu habiter parmi nous, qui allait se poursuivre de génération en génération. 
Chant joyeux, qui fait partie du patrimoine de ceux qui, en ce jour, se rendent spirituellement à Bethléem pour célébrer la naissance du Seigneur, et qui louent Dieu pour les merveilles qu'il a accomplies. 
Nous aussi, nous nous joignons à eux par la foi, dans cette unique rencontre de louange dont la tradition se renouvelle chaque année à Noël, ici, place Saint-Pierre, et qui est conclue par la Bénédiction que l'Évêque de Rome donne Urbi et Orbi: Urbi, c'est-à-dire à cette Ville qui, grâce au ministère des saints Apôtres Pierre et Paul, a "vu" d'une manière unique le Sauveur du monde. Et Orbi, c'est-à-dire au monde entier, où a été largement répandue la Bonne Nouvelle du salut, parvenue désormais jusqu'aux extrémités de la terre. 
La joie de Noël est ainsi devenue le patrimoine d'innombrables peuples et nations. En vérité, «la terre tout entière a vu le salut de notre Dieu» (Ps 97/98,3). 
2. C'est donc à tous que s'adresse le message de la solennité d'aujourd'hui. 
Tous sont appelés à prendre part à la joie de la Nativité du Seigneur. 
«Acclamez le Seigneur, toute la terre, éclatez en cris de joie!» (Ps 97/98,4). 
La Nativité du Seigneur est un jour de joie extraordinaire! Cette joie a pénétré le cœur des hommes et a connu de nombreuses expressions dans l'histoire et dans la culture des nations chrétiennes: dans les chants liturgiques et populaires, dans la peinture, la littérature et tous les domaines de l'art. Les traditions et les chants, les représentations religieuses et surtout la crèche, ont une grande importance pour la formation chrétienne de générations entières. 
Le cantique des anges à Bethléem a reçu ainsi un écho universel sous des formes multiples dans les usages, les mentalités, les cultures de tous les temps. Il a trouvé un écho dans le cœur de tout croyant. 
3. Aujourd'hui, en ce jour de joie pour tous, jour où résonnent d'innombrables appels à la paix et à la fraternité, se font plus intenses et plus pénétrants les cris et les implorations des peuples qui aspirent à la liberté et à la concorde, dans des situations d'inquiétante violence ethnique et politique. 
Aujourd'hui se fait plus fortement entendre la voix de ceux qui s'engagent généreusement à démanteler les barrières de peur et d'agressivité, pour favoriser la compréhension entre les hommes d'origine, de couleur ou de foi religieuse différentes. 
Aujourd'hui nous ressentons plus dramatiquement les souffrances de gens qui fuient dans les montagnes de leur région ou qui cherchent à rejoindre les côtes de pays voisins, dans l'espérance pourtant bien faible d'une vie moins précaire et d'une plus grande sécurité. 
Plus angoissé se fait aujourd'hui le silence, lourd de tension, de la multitude toujours croissante des nouveaux pauvres: des hommes et des femmes sans travail et sans toit, des nouveau-nés et des enfants outragés et profanés, des adolescents enrôlés dans les guerres des adultes, des jeunes victimes de la drogue ou attirés par des mythes trompeurs. 
Aujourd'hui, c'est Noël, jour de confiance, pour des peuples depuis longtemps divisés, qui en arrivent enfin à se rencontrer et à négocier. Ce sont des perspectives souvent indécises et fragiles, des dialogues lents et laborieux, mais animés par l'espérance de parvenir finalement à des accords respectueux des droits et des devoirs de chacun. 
4. C'est Noël! Notre humanité désorientée, en chemin vers le troisième millénaire, t'attend, Toi, l'Enfant de Bethléem, qui viens manifester l'amour du Père. 
Toi, le Roi de la paix, tu nous invites aujourd'hui à ne pas avoir peur, et tu ouvres nos cœurs aux perspectives de l'espérance. 
C'est pourquoi nous «chantons au Seigneur un chant nouveau, car il a fait des merveilles» (cf. Ps 97/98,1). 
Voici la plus grande merveille que Dieu a faite: il s'est lui-même fait homme, il est né dans la nuit de Bethléem, il a offert sa vie sur la Croix pour nous, il est ressuscité le troisième jour selon les Écritures et, par l'Eucharistie, il demeure avec nous jusqu'à la fin des temps. 
Vraiment, «le Verbe s'est fait chair, il a habité parmi nous» (Jn 1,14). 
La lumière de la foi nous fait reconnaître dans l'enfant nouveau-né Dieu éternel et immortel. De sa gloire, 
nous sommes tous faits les témoins. De tout-puissant qu'il était, il s'est revêtu d'extrême pauvreté.
Telle est notre foi, la foi de l'Église, qui nous permet de confesser la gloire du Fils unique de Dieu, même si 
nos yeux ne voient que l'homme, un Enfant né dans l'étable de Bethléem.
Le Dieu fait homme est aujourd'hui couché dans la mangeoire et l'univers le contemple en silence.
Puisse l'humanité reconnaître en Lui son Sauveur!
MESSAGE "URBI ET ORBI" 1997 DU SAINT-PÈRE POUR LE JOUR DE PÂQUES 
1. "Victimae paschali laudes / immolent Christiani ... " 
À la Victime pascale chrétiens, offrez le sacrifice de louange. 
L'Agneau a racheté les brebis; 
le Christ innocent a réconcilié l'homme pécheur avec le Père.
Je m'adresse à vous, chrétiens. Je m'adresse à vous, 
catholiques, orthodoxes, anglicans, protestants! 
Je m'adresse à vous pour vous dire cette nouvelle admirable: 
Le Christ est ressuscité! 
Celui qui avait été designé par Jean Baptiste 
comme l'Agneau de Dieu (cf. Jn 1, 29, 36) 
a racheté son troupeau: "Agnus redemit oves".
Le Christ a racheté le troupeau de l'humanité entière, 
tous les hommes, sans exception. 
Le Christ, victime innocente de la Croix, 
nous a reconciliés, nous pécheurs, avec son Père. 
Lui qui était sans péché nous a ramenés, nous pécheurs, à son Père. 
En cette grande fête de Pâques, 
nous annonçons la réconciliation de l'humanité avec le Père, 
accomplie par le Christ qui s'est fait pour nous obéissant 
jusqu'à la mort: "Victima paschalis".

2. "Mors et vita / duello conflixere mirando ... " "La mort et la vie s'affrontèrent en un duel prodigieux. Le Maître de la vie mourut; vivant, il règne". 
L'homme qui lutte contre le mal, 
qui sans cesse se mesure avec la mort, 
qui cherche à défendre et à sauver la vie de toute menace, 
cet homme, qu'il s'arrête aujourd'hui, qu'il s'arrête stupéfait. 
Voilà qu'aujourd'hui la mort a été vaincue. 
Le Fils de Dieu né de la Vierge, 
Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière, 
le Fils de Dieu consubstantiel au Père, 
a accepté la mort ignominieuse de la Croix. 
Le Vendredi saint, il avait été déposé dans le tombeau 
et voilà qu'aujourd'hui, avant l'aube, il a enlevé la pierre du sépulcre 
et il est ressuscité par sa propre puissance: 
"Dux vitae mortuus regnat vivus". 
3. "Dic nobis, Maria / quid vidisti in via ? ..." 
Dis-nous, Marie Madeleine, qu'as-tu vu en chemin ? 
J'ai vu le sépulcre du Christ vivant ... 
J'ai vu les anges, ses témoins, le suaire et les vêtements".
La résurrection du Christ est confirmée par les témoins, 
par ceux qui, à l'aube du premier jour après le sabbat, 
c'est-à-dire aujourd'hui, sont allés au sépulcre. 
Tout d'abord, les femmes, et, après elles, les Apôtres. 
L'antique séquence liturgique s'adresse à Marie de Magdala 
parce qu'il lui avait été donné 
non seulement de découvrir le tombeau vide 
mais aussi d'annoncer l'événement aux Apôtres. 
Pierre et Jean accoururent et constatèrent 
que ce que disaient les femmes était vrai.
1. Nous nous adressons à toi, Marie de Magdala, 
toi qui, agenouillée sous la Croix, as embrassé les pieds du Christ agonisant. 
Poussée par l'amour, tu es accourue du tombeau et tu l'as trouvé vide; 
tu as été la première à voir le Ressuscité et à parler avec lui. 
Toi, la pécheresse convertie, le Christ t'a en un sens comparée aux Apôtres, 
en mettant sur tes lèvres le message de la résurrection. 
Réjouis-toi, Marie de Magdala! 
Réjouissez-vous, Pierre et Jean! 
Réjouissez-vous, tous les Apôtres! 
Réjouis-toi, Eglise, parce que le tombeau est vide. 
Le Christ est ressuscitè! 
Là où ils l'avaient déposé, il ne reste que les linges, 
il ne reste que le linceul dans lequel, le Vendredi saint, on l'avait enveloppé. 
Proclamez avec nous et avec toute l'humanité: 
"Surrexit Christus spes mea - surrexit Christus spes nostra!"
1. Proclamez avec nous que le Christ est l'espérance, 
même de ceux qui voient l'existence et l'avenir 
compromis par la guerre et par la haine, 
spécialmente au coeur du continent africain. 
Que la lumière du Christ guide les responsables des Nations, 
eux qui sont appelés à orienter de leurs décisions 
l'harmonie entre les peuples, les cultures et les diverses religions, 
comme en Terre Sainte. 
Que la force du Ressuscité soutienne 
ceux qui cherchent à consolider la paix et la démocratie, 
2. obtenues bien souvent au prix de nombreux sacrifices, 
comme dans la région des Balkans, 
en particulier dans la chère Albanie. 
Que l'amour du Christ, vainqueur du péché et de la mort, 
donne à tous le courage du pardon et de la réconciliation, 
sans lesquels il n'y a pas de solution digne de l'homme: 
notre pensée rejoint tout spécialmente les personnes 
qui, à Lima, au Pérou, sont retenues depuis de longs mois en otage. 
Que leur soit enfin accordée la libération tant souhaitée!
2. Puisse la joie pascale être partagée 
par tous nos frêres dans la foi qui, en diverse parties du monde, 
sont victimes de contraintes ou de persécutions. 
Ceux-là ne peuvent malheureusement pas célébrer 
cette fête de la Rédemption comme ils l'auraient désiré. 
Qu'ils ne se laissent pas prendre par le découragement, 
qu'ils ne se sentent pas seuls!. 
Le Christ est avec eux, l'Eglise est avec eux! 
"Surrexist Christus spes mea". 
Le Christ est vraiment ressuscité ! 
En Lui, nous pouvons aujourd'hui vaincre les forces du mal. 
Il offre à tous une vie nouvelle; 
grâce à Lui, chacun peut, dès maintenant, se tourner avec amour vers ses frères 
pour l'accueil, le service, le pardon. 
Oui, en Jésus ressuscité, tout prend un sens et une valeur renouvelés.
7. "Scimus Christum / surrexisse a mortuis vere".
"Nous le savons: Le Christ est vraiment ressuscité des morts".
Le témoignage des femmes et des Apôtres, le témoignage de l'Eglise, 
n'atteint pas seulement Jérusalem et les monts de Galilée. 
Il se répand en tout lieu de la terre. 
Au terme du deuxième millénaire, 
tandis qu'approche le grand Jubilé de l'An 2000, 
ce témoignage résonne désormais partout: 
Le Christ est ressuscité ! 
"Scimus Christum surrexisse a mortuis vere!" 
Nous croyons parce que nous savons: scimus. 
Et du fond de cette sublime connaissance, 
où se rencontrent la Parole de Dieu et la raison de l'homme, 
nous T'invoquons, Christ crucifié et ressuscité: 
"Tu nobis, victor Rex, miserere!" 
Amen, Alléluia!

Pâques, 30 mars 1997 
